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Page réalisée par la rédaction   NOS PETITES PÉPITES GLANÉES SUR LE NET

LE JEU
INFECTONATOR 
Hé, ça faisait longtemps que l’on 
ne vous avait pas proposé un 
petit jeu de zombie de derrière 
les fagots ! Dans Infectonator, 
vous jouez un savant fou qui 
gagne de l’argent en infectant le 
monde entier avec ses zombies. 
Addiction et humour noir 
garantis !
À télécharger sur iTunes et 
Google play

LE CHIFFRE
52 %
C’est la part d’appli mobiles 
utilisées par les consommateurs 
américains contre les pages web 
consultées sur un ordinateur 
aux États-Unis, en juin dernier. 
Surprise ? C’est l’appli de 
Facebook qui arrive en tête des 
plus consultées.
(source ComScore)

LE TUMBLR
HISTOIRES DE LEGO®
Hoooo, c’est tout mignon ces 
photos de Lego® qui rappellent 
des films ou des séries connues. 
Zombieland, The Office, Harry 
Potter, Twin Peaks… L’auteur de 
ces scènes reste inconnu, malgré 
la production quasi quotidienne.
Plus sur lego-stories.tumblr.com

Rion Sabean, un jeune artiste 
américain, s’est beaucoup 
amusé en mettant des 
hommes dans la position des 
pin-ups… Plus sur rionsabean.
com/men-ups

BONNE CAUSE
OH, LES BOULES !
Après l’Ice bucket challenge 
(verser un seau d’eau glacée sur 
sa tête), place au #FeelingNuts. 
Lancée par l’asso Check one 
two, l’opération consiste à 
se photographier en train de 
s’agripper l’entre-jambes, pour 
faire parler du cancer des 
testicules et de son dépistage. De 
nombreuses célébrités partagent 
déjà leurs photos…

RETROUVEZ-NOUS SUR 
facebook.com/tmv.tours

RÉAGISSEZ SUR
twitter.com/tmvmag_tours

SUR FACEBOOK
BD DES HIPSTER 
Certes, cette page Facebook 
est en anglais… Mais ces 
petites histoires courtes sur les 
stéréotypes des « branchés » de 
nos années 2000 sont tellement 
tordantes que ça vaut le coup 
de passer par la langue de 
Shakespeare.
Plus sur hipsterthanever.tumblr.
com
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ART-THÉRAPIE
ESQUISSES D’UNE 
PROFESSION

reportage par Benoît Renaudin

Rencontre avec Audroné Berthier, une art-théra-
peute tourangelle pour parler de son métier, de 
plus en plus visible dans les institutions médicales.

(Photo tmv)
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J’ai envie de coller des bulles, là, 
tout autour et puis de les éclater ! » 
Isabelle*, 10 ans, sérieuse, cherche 
un nouveau moyen de continuer la 
peinture qu’elle a entamée avant 
l’été. Elle est assise devant sa toile 

qui représente un chapiteau de cirque, 
très coloré. De ses petits doigts, elle 
essaye de faire exploser les alvéoles 
d’un papier bulle résistant. Elle ne 
s’éparpille pas pour autant et reste 
concentrée sur l’avancement de son 
œuvre. À ses côtés, Audroné Berthier 
écoute, intervient très peu, propose 
de manipuler elle-même les ciseaux. 
L’art-thérapeute, bienveillante, dirige 
avec douceur la séance hebdomadaire. 
Tous les vendredis, elle rencontre 
Isabelle dans son atelier à l’Institut 
d’éducation motrice (IEM) Charle- 
magne, à Ballan-Miré. La pièce, pas 
très grande, est baignée d’une douce 
lumière qui rentre par une grande 
fenêtre. Les œuvres de ses patients 

remplissent l’atelier bordé de grandes 
étagères. Sur celle-ci, des dizaines de 
boîtes, de rouleaux de papier, de pein-
ture, de capuchons, de petits objets… 
« Quand vous rentrez, vous pourriez 
penser que c’est le bazar, rigole Audroné 
Berthier. Le but, c’est que tout le matériel 
soit visible, ça permet de donner des idées 
aux patients, que ce ne soit pas imposé. » 
La séance continue. Isabelle plonge 
consciencieusement un pinceau dans 
un petit pot de colle blanche et l’appli-
que par petite touche sur son tableau. 
Elle prend ensuite les bulles soigneuse-

ment découpées par Audroné Berthier 
et les presse délicatement contre la 
toile déjà peinte. L’art-thérapeute s’ex-
tasie devant la multitude de points en 
plastique : « On dirait de la pluie ! » 
Isabelle agite les bras en souriant. 

Smiley et handicap
Au bout d’une heure de discussion 
et d’art plastique, Audroné Berthier 
annonce la fin de la séance. « Alors, 
Isabelle, tu trouves que c’est joli ce que 
tu as réalisé cet après-midi ? » Elle tend 
alors un morceau de bois avec des 
smileys plus ou moins heureux dessus. 

Isabelle saisit celui avec un petit sourire 
avant de sortir de l’atelier. Audroné 
Berthier est heureuse de la séance. 
Elle s’occupe d’une vingtaine de 
patients à l’IEM Charlemagne. Handi-
capés moteurs, certains trouvent dans 
l’art-thérapie une espace de liberté 
bénéfique. « Mais contrairement à ce 
qu’on peut lire parfois, l’art-thérapie ne 
guérit pas comme un médicament peut 
le faire, explique-t-elle. Si c’était le 
cas, Van Gogh aurait encore ses deux 
oreilles ! Mais je pense que l’art-thérapie 
permet de débloquer certaines choses. 
Contrairement à un kiné ou un 

1500
C’est le nombre d’art-thérapeutes 
diplômés de l’Afratapem à Tours, à raison 
de trois promotions par an. En France, 
la faculté de médecine de Grenoble, de 
Poitiers et de Lille délivrent également 
des formations reconnues par l’État. 

CODE DE DÉONTOLOGIE
Les art-thérapeutes ne sont pas tenus 
au secret professionnel comme les 
médecins. Pour autant, ils ne peuvent pas 
faire n’importe quoi. Les professionnels 
inscrits à la Guilde des art-thérapeutes 
sont obligés de signe une charte de déon-
tologie.

RECHERCHE
L’école de Tours, en plus d’être active 
dans la formation d’art thérapeute, a 
créé un Centre de recherche sur l’art et la 
médecine. Le Césam permet à la profes-
sion de rechercher toujours plus de pistes 
de réflexion.

« Je pense que 
l’art-thérapie permet 
de débloquer certaines 
choses »

«

(Photo tmv)

lll
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V o u s  i n t e r v e n e z 
uniquement sur ordon-
nance. L’art-thérapie 
est bien connue du 
corps médical ?
La prescription thérapeu-
tique se fait en fonction 
de la sensibilité de l’en-
fant. Le corps médical 
voit par quelle technique 
il est possible de travail-
ler : ce sera l’art-théra-
pie, l’équi-thérapie... Les 
psychiatres, les médecins 
généralistes, les hospi-
taliers nous connaissent 
bien puisque l’Afratapem 
travaille avec la faculté de médecine. Des 
enfants me sont aussi envoyés par l’ortho-
phoniste ou le psychologue. Quand un patient 
vient spontanément, on le renvoie vers son 
médecin, c’est une règle déontologique.

Les enfants savent-ils pourquoi ils vien-
nent vous voir ? 
Les explications sont adaptées à leur âge 
mais leur adhésion est essentielle. Lorsqu’ils 
viennent pour des séances individuelles, ils 
savent que c’est pour une difficulté parti- 
culière. La démarche émane parfois de l’en-
fant lui-même qui cherche à s’exprimer, 
c’est le cas pour des séances en groupe qui 
fonctionnent avec une autre dynamique. 
Certains enfants sont réticents lors de la 
première rencontre et c’est tout à fait normal. 
C’est généralement dû à une saturation.

C’est-à-dire une multiplication des 
rendez-vous thérapeutiques ? 
Oui. Ils sont suivis par trois, quatre spécia- 
listes. Les enfants ne peuvent pas être sur tous 
les fronts, ils sont épuisés. Là aussi, la prescrip-

tion de l’art-thérapie 
sur ordonnance médi-
cale est un garde-fou : 
le médecin connaît le 
parcours médical de 
l’enfant, il évitera d’em-
piler les traitements. 
J’ai reçu un petit garçon 
qui avait de l’asthme, 
d e s  p r o b l è m e s  d e 
langage, de vue. Il était 
suivi par un spécial-
iste, un orthoptiste, une 
orthophoniste... et sa 
maman me l’amenait 
pour une rééducation 
de l ’écriture. J ’étais 

en face d’un petit garçon très très triste. 
J’ai dit à la maman que ce n’était pas possi-
ble, il fallait d’abord terminer la rééduca-
tion orthoptiste pour lui éviter de passer 
toutes ses soirées chez des thérapeutes. 
Ensuite, je lui ai demandé ce qu’il aimait, 
ce qu’il savait faire. Il a retrouvé de l’es-
poir, ça l’a aidé à progresser chez l’ortho-
phoniste. On travaille le ressenti corpo-
rel, les émotions, l’affirmation de soi, la 
confiance en soi. L’objectif est lié “à la 
saveur existentielle”, le goût de vivre. Il ne 
s’agit pas de motricité, même si on l’utilise.

L’art-thérapie semble particulièrement 
adaptée aux jeunes souffrant d’anorexie, 
de boulimie… 
Tout à fait. À la demande de médecins 
hospitaliers spécialisés, qui sont trop limités 
dans leurs ressources, nous constituons en 
ce moment un réseau pour travailler sur les 
troubles du comportement alimentaire. n 

Propos recueillis par Élisabeth Segard

« ON TRAVAILLE LE 
RESSENTI CORPOREL »

ergologue, nous travaillons 
sur la partie saine du corps, ce qui 
marche bien.  » Audroné Berthier 
travaille main dans la main avec 
l’équipe médicale. « Chaque patient 
est unique. L’art-thérapeute s’adapte 
à eux. Dans quelques minutes, je 
vais recevoir Baptiste*. C’est un 
garçon qui ne s’exprime presque 
pas avec la parole. Nous avons 
essayé de trouver quelque chose qui 
lui plaisait, mais finalement, l’art 
plastique ne semblait pas lui conve-
nir. Au bout de quelques séances, 
c’est la musique qui lui a plu. » 
Le garçon rentre à son tour dans 
l’atelier d’art-thérapie. Audroné 
Berthier lui propose d’écouter un 
CD et sort d’un placard une boîte 
remplie de maracas, de tambours 
et de petites percussions. Baptiste 
saisit un petit flacon rempli de 
graines et se met à battre en rythme 
alors qu’un morceau de blues sort 
des enceintes. Pendant une heure, le 
jeune homme ne parle pas beaucoup 
mais s’exprime avec ses percussions 
et son plaisir de jouer de la musique. 
A u d r o n é  B e r t h i e r  a  d é c o u -
vert l’art-thérapie au bout d’un 
long parcours  professionnel . 
Le travail avec les personnes han- 
dicapées, elle l’a commencé dans son 
pays d’origine, en Lituanie. Bénévole 
dans une association handisport, 
elle est passée par la case Beaux-
arts et le sport professionnel. 
Parcours atypique, quand elle s’in-
stalle en France, elle rentre en tant 
qu’éducatrice à l’Institut Charle- 
magne en 1999. Un jour, alors qu’elle 
s’occupe d’un atelier d’art créatif, 
une psychologue lui lance : « Mais 
tu fais de l’art-thérapie en fait  ! » 
Audroné Berthier connaît vague-
ment le terme. Elle se renseigne. 
Elle tombe sur l’Afratapem, l’école 
de Tours. Elle est diplômée en 2005.

Cas d’école
Direction la Tranchée où se trouve 
la formation d’art-thérapie de Tours. 
C’est un cas unique en Europe. 
Créée en 1976, elle forme chaque 
année des professionnels agréés 
par l’Etat. L’Afratapem a exporté 
son modèle dans plusieurs villes 

lll

ENFANCE
INTERVIEW

Christel Letessier-Debrune est diplômée de l’Afratapem 
(École d’art-thérapie de Tours). Elle exerce son activité en 
libéral depuis 2011 et suit particulièrement les enfants.
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en France mais aussi en Corée, en 
Croatie, au Portugal, au Brésil… 
« L’art-thérapie est un terme très à 
la mode en ce moment, commence 
Richard Forestier, un des fonda-
teurs de l’école et responsable 
du diplôme universitaire. Notre 
problème aujourd’hui, c’est que 
n’importe qui peut porter le titre 
d’art-thérapeute. Il suffit de faire 
quelques semaines de formation 
dans une école peu scrupuleuse et 
non reconnue. » Remonté, Richard 
Forestier insiste sur le sérieux 
des professionnels qui sortent de 
l’Afratapem : « Il faut faire atten-
tion avec l’art. C’est un domaine 
qui peut être néfaste pour certaines 
personnes. Une séance d’art-théra-
pie est forcément prescrite par un 
médecin au sein d’une équipe pluri-
disciplinaire. » Pour cette sommité 
de l’art-thérapie, il ne faut pas 
non plus confondre la pratique 
traditionnelle, liée à la psycho- 
logie, et celle moderne apprise 
à l’Afratapem. « Elle s’adresse à 
des patients sensibles aux arts, 
explique Richard Forestier. Elle 
exploite le potentiel artistique 
dans un but thérapeutique.  » 
Musique, art plastique, callig-
raphie… L’art-thérapie possède 
ses spécialités et demande aux 
professionnels d’être compétents 
dans leur domaine artistique. 

Les origines
Pour Richard Forest ier ,  les 
prémices de la discipline sont 
nées dans les écoles de musique 
en Touraine. Au début des années 
1970, plusieurs communes ont 
commencé à proposer l’appren-
tissage d’un instrument à tout le 
monde, pas seulement dans le but 
de former des musiciens aguerris, 
mais aussi pour ceux qui voulaient 
se faire plaisir. Cette pratique a 

ensuite franchi l’entrée des écoles. 
En 1975, des pédopsychiatres, 
à Tours, ont commencé à faire 
rentrer l’art dans leur service. La 
création de l’Afratapem était la 
suite logique. « L’art-thérapeute 
ne donne jamais son avis sur l’œu-
vre de son patient. C’est lui qui 
évalue sa pratique. Je me rappelle 
d’un vieux monsieur en maison 
de repos qui prenait beaucoup de 
plaisir à reproduire des cartes post-
ales. Autour de lui, tout le monde 
s’est mis à lui rapporter des cartes 
postales de retour de vacances. Il 
se retrouvait à chaque fois avec une 
pile à recopier. On ne peut pas dire 
qu’il y avait une once de créativité 
dans ce qu’il faisait. Seulement, il 
n’était jamais aussi heureux que 
quand il se penchait sur ses dessins. 
Il diffusait en plus son bonheur. » n 

* Les prénoms ont été changés. 

« Le problème, c’est que 
n’importe qui peut porter 
le titre d’art-thérapeute »

ALLER 
PLUS 
LOIN
Le livre
La bible, pour l’école de 
Tours, c’est le livre de Ri- 
chard Forestier. Mis à niveau 
régulièrement, c’est une 
référence qui évolue en 
même que la profession et 
les recherches universitaires. 
Tout savoir sur l’art-théra-
pie, ed. Favre, 7e édition.

Sur tmvmag.fr
Retrouvez notre reportage 
photo réalisé lors de notre 
reportage à l’IEM Charle- 
magne.
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À l’Assemblée nationale, la 
commission d’enquête 
chargée d’étudier les 
difficultés du monde 

associatif a repris ses travaux. 
Le point avec Nicolas Aubry, 
responsable de la Maison des 
associations culturelles de Tours.

L’emploi associatif , c’est 10 % 
du secteur privé et la commis-
sion d’enquête veut anticiper 
les risques sociaux d’une baisse 
des crédits publics...
Oui, le tissu associatif touche 
tous les secteurs. Les Studio 
regroupent 25 000 adhérents et 
embauchent une vingtaine de sala-
riés. Les associations de service 
à la personne, comme l’ADMR 
(Aide à domicile en milieu rural), 
en emploient des centaines. 
Et pensez au TVB, au TFC…

En Indre-et-Loire, le secteur 
associatif compte 15 000 sala-
riés. Une coupe dans le budget 
de la ville de Tours aurait quelle 
incidence sur ces emplois ?
Nous connaîtrons la position de la 
nouvelle municipalité en décem-
bre. Uniquement sur le secteur 
culturel, la ville soutient 120 asso-
ciations. Les aides vont de 200 € 

pour une manifestation de quart-
ier à 900 000 € pour le CCNT et 
sont stables depuis 3  ans mais la 
crise amplifie l’action associative.
Concrètement, les associations 
apprennent déjà à faire plus 
avec moins. Mais les établisse-
ments employeurs sont princi-
palement financés par l’Etat et la 
Région et là, oui, les crédits sont 
de plus en plus difficile à obtenir.

Le mécénat compenserait-il 
une diminution des subven-
tions ?

C’est une piste pour les associa-
tions à fort rayonnement : l’Opéra, 
les Beaux-arts, le TVB… Pour les 
associations moins prestigieuses, 
le financement participatif, qui 
fait appel aux particuliers, est 
mieux adapté. Elles mutualisent 
aussi leurs moyens, en partageant 
les frais d’un chargé de mission 
ou d’un local. En revanche, les 
financements européens sont 
sous-utilisés car les dossiers sont 
très complexes à monter. Il serait 
utile de simplifier ces procédures.

Propos recueillis
par Élisabeth Segard

MONDE ASSOCIATIF

« FAIRE PLUS AVEC MOINS »

Les associations universitaires ont amorcé leur rentrée.

EN BREF
ÉCOLE DE COMMERCE
La France business school (FBS), 
qui réunissait les écoles de Tours, 
d’Amiens, de Brest, de Clermont 
et de Poitiers, devrait disparaître. 
Chaque formation reprendra son 
indépendance en janvier 2015. 
Un retour arrière décidé en août 
suite, notamment, aux mauvais 
résultats de recrutement de ces 
deux dernières années. Gérard 
Hoffman, Michel Javet et Domi-
nique Wolff, enseignants à la FBS, 
viennent d’être nommés à la tête 
de l’école de Tours.

CINÉ TOURS-NORD

Le nouveau maire de Tours, Serge 
Babary, a annoncé la semaine 
dernière que le projet d’un com-
plexe de cinéma à Tours Nord, 
mené par le groupe Davoine, 
aura bien lieu. En revanche, les 
travaux ne débuteront pas avant 
le printemps 2015. Reste encore 
le permis de construire à délivrer 
et l’attente du recours déposé 
à Nantes par le groupe CGR. Le 
cinéma Les Studio a déclaré, 
de son côté, qu’une discussion 
allait commencer avec le groupe 
Davoine et la Mairie sur la pro-
grammation de films d’art et 
essai.

LE CHIFFRE

7
C’est le nombre de buralistes, en 
Indre-et-Loire, qui proposent un 
compte Nickel. Deux nouveaux 
bureaux de tabac qui s’y sont mis 
en septembre. Sans condition de 
revenu ou de dépôt, ce nouveau 
type de compte bancaire permet 
à n’importe qui de déposer et 
retirer de l’argent facilement, sans 
passer par une banque classique.
Plus d’infos sur compte-nickel.fr

ÇA VA BOUGER !
MÉDIAS
37° MAG
Le monde des médias tourangeaux 
s’agrandit avec l’arrivée d’un pure 
player à Tours. Lancé la semaine 
dernière, ce site d’infos locales est 
l’initiative du journaliste et bloggeur 
Matthieu Giua. Il est aidé par les 
journalistes Arnaud Roy et Laurent 
Geneix. Société, sport, politique… 
37° permet également aux inter-
nautes de partager leurs articles.  
Nous leur souhaitons la bienvenue 
dans le paysage médiatique local et 
bon courage pour cette belle aven-
ture éditoriale.
Plus d’infos sur 37degres-mag.fr

UNIVERSITÉ
CASE MANAGEMENT
La fac de Tours, en partenariat avec 
la Haute école spécialisée de Suisse 
occidentale à Lausanne, vient d’ou-
vrir le premier Diplôme universitaire 
de France en Case Management. 
Cette pratique, encore mécon-
nue dans l’Hexagone, a pour but 
d’intervenir auprès de personnes 
fragiles afin qu’elles retrouvent 
de l’autonomie et un emploi. Le 
diplôme universitaire est ouvert aux 
personnes ayant déjà un bac +3 (ou 
équivalent).
Plus d’infos sur univ-tours.fr 

ARCHITECTURE
CONCOURS
La Jeune chambre économique de 
Tours et la Maison de l’architecture 
de la Région Centre vont lancer un 
concours pour jeunes architectes, à 
partir du 15 septembre prochain. Le 
thème ? Micro-habitat touristique 
sur les bords de Loire, à l’image de 
la Cycloyourte qui avait été créée 
par le collectif la Girafe en 2005. 
Cette architecture était exposée 
devant la gare de Tours afin d’être 
installée sur le parcours de la Loire 
à vélo. 
Plus d’infos sur facebook.com/loi-
reetloges
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FOOTBALL
LE TFC SANS DELORT
Le début de championnat a été 
mi-figue mi-raisin pour les Bleus, 
alors que leur attaquant fétiche Andy 
Delort a déjà fait ses bagages pour 
Wigan en Angleterre. Il faut espérer 
que la trêve internationale sera 
bénéfique à Tours. 11e au classement 
après deux défaites compliquées 
face à Angers et Ajaccio, le TFC va 
devoir montrer un autre visage le 
week-end prochain à Arles-Avignon. 
Une reprise capitale dans une Ligue 2 
qui a déjà trouvé son leader avec 
Troyes. 

HOCKEY SUR GLACE
LES REMPARTS  
CARTONNENT
Pour une entrée en première division, 
les Tourangeaux tapent fort et se 
payent Neuilly-sur-Marne (3-7), un 
des gros bras du championnat. Les 
Remparts ont eu fort à faire face 
aux Bisons qui les ont menés dès 
le début du match. C’est grâce au 
collectif et à la patte de Kriska que 
les Tourangeaux ont pu renverser la 
tendance. Le prochain rendez-vous 
aura lieu samedi prochain, à domicile, 
face aux Corsaires de Dunkerque, un 
autre adversaire de taille. 

HANDBALL (F)
CHAMBRAY TRÉBUCHE
C’est toujours difficile de perdre le 
premier match, surtout quand les 
joueuses se trouvaient en face de 
Noisy (26-25), leurs concurrentes 
de toujours. Les chambraisiennes se 
sont pourtant bien battues, ne bais-
sant par leur niveau technique et leur 
engagement physique. Un contre mal 
défendu et des adversaires coriaces 
ont eu raison de leur début en Divi-
sion 2. Les rattrapages auront lieu 
samedi prochain, à domicile, face à 
Mérignac, plus accessible.

LE WEEK-END DES TOURANGEAUX

10 sport> actu
TU L’AS DIT !
« On aurait pu être plus effi-
cace. » C’est la déclaration 
du sélectionneur de l’équipe 
de France de football, Didier 
Deschamps, à l’issue du match 
amical Serbie-France (1-1), 
dimanche. 

ÇA, C’EST FAIT !
Le champion de France 2014 de 
deltaplane est Antoine Boisselier 
(classe 1). Il a surclassé Mario 
Alonzi et François Isoard dans le 
ciel de Laragne. Planant.  

LE TOP
Le PSG (handball) a déjà empo-
ché le premier titre de sa saison. 
En battant Montpellier (34-34, 
3 tirs au but à 1) puis Dunkerque 
(34-23), le week-end dernier, à 
Monastir (Tunisie), les Parisiens 
ont remporté le Trophée des 
Champions. 

LE FLOP
Une sixième place et un chrono 
à 10’’15, c’est la contreperfor-
mance de Christophe Lemaitre, 
dimanche à Rieti (Italie). « Je 
suis plus qu’un peu déçu », a 
déclaré le sprinteur français.

TENNIS. – C’est la finale la plus inattendue (et improbable) de l’US Open ! Le Croate Marin Cilic et le Japonais 
Kei Nishikori ont créé la surprise en se qualifiant pour leur première finale dans un Grand Chelem. C’est donc la 
première fois qu’elle se déroulera sans un joueur du « Big four », Federer, Djokovic, Murray et Nadal. Un vrai vent 
de fraîcheur ! (Photo AFP)

(Photo CC 3.0)
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12 une semaine dans le monde

JEUDI

4
LIVRE Le brûlot de Valérie Trierweiler, intitulé Merci pour ce moment et dont 
quelques extraits ont été dévoilés la veille, sort en librairie. Un déballage de 
sa vie privée avec son ex-compagnon, François Hollande, qu’« elle décrit » 
comme cynique et qui s’amuserait des pauvres en les appelant les sans-dents. 
En une journée, les 200 000 exemplaires sont épuisés. Vendredi, le Président 
rejette catégoriquement les assertions de Trierweiler. (Photo AFP)

SONDAGES Semaine noire pour François Hollande qui voit désormais 
sa côte de popularité chuter à 13 %. Dans le même temps, un sondage 
Ifop indique que Marine Le Pen le battrait avec 54 % des suffrages, 
en cas d’opposition au 2e tour de l’élection présidentielle. Une 
première ! Le Président doit aussi faire face à la démission de François 
Thévenoud, secrétaire d’État au Commerce extérieur, en raison de « 
retards de déclaration » au fisc.

Merci pour
ce moment…
Ah ben là, évidemment, on le lit, le petit 
billet dans le carré rose ! Avec un titre 
comme ça, on se dit qu’il va y avoir du 
croustillant, du juteux, du people… Alors, 
on fonce sans hésiter. Si, si, ne le niez pas ! 
Non, parce que je vous vois bien les autres 
semaines : vous balayez d’un œil blasé 
les premières lignes en vous demandant 
de quoi il va encore vous parler, celui-là… 
« Ukraine, Ebola, Moyen-Orient… Mouais… 
Ben, on verra plus tard », vous dites-vous 
in petto (on ne pouffe pas, bande de 
collégiens attardés !). Mais évidemment, 
plus tard, vous ne voyez pas. Plus tard, 
vous lisez l’horoscope en fin de journal et 
hop, elle est finie la pause déjeuner.
Mais là, vous vous dites que ça va vous 
faire un carré de sucre à mettre dans votre 
café. Mais pas de panique : c’est normal, ça 
fait ça à tout le monde. Même nous, on l’a 
demandé en service de presse, le bouquin 
de Valérie (alors que le dernier Beigbeder, 
non).
Et au final, vous avez remarqué, en parlant 
du plus gros succès littéraire de l’année, 
j’ai réussi à vous faire lire mon billet en 
entier sans rien vous dire du tout. Je ne 
sais pas vous, mais moi, j’y verrais presque 
un signe des temps… 

Matthieu Pays

LE PLUS
      de la semaine
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13une semaine dans le monde

VENDREDI

5
DEAUVILLE La 40e édition du festival 
de cinéma américain de Deauville s’ouvre 
avec l’avant-première du film de Woody 
Allen, Magic in the moonlight. Durant 
dix jours, stars et films se succéderont : 
de Get on up, biopic de James Brown 
produit par Mick Jagger, à Sin City : j’ai 
tué pour elle, dont l’affiche a été censurée 
aux États-Unis pour cause de « poitrine 
trop voyante »… (Photo AFP)

MERCREDI

3
RUSSIE La France annonce vouloir 
suspendre jusqu’à novembre la livraison 
de son premier Mistral à la Russie. 
L’Élysée indique que « les conditions 
ne sont pas à ce jour réunies ». La  
communauté internationale, notamment 
les États-Unis, salue la décision de 
renoncer, pour l’instant, à livrer un porte-
hélicoptères, en raison de l’attitude de 
Moscou en Ukraine. 

JEUDI (BIS)

4
OTAN Le sommet de l’Otan s’ouvre 
à Newport (Pays de Galle), sur fond 
de tensions avec la Russie. Celle-ci est 
accusée d’agression militaire en Ukraine. 
Au total, une soixantaine de chefs d’État 
et de gouvernement sont présents et 
abordent aussi la crise de l’État islamique 
en Syrie et en Irak. « Nous ferons ce 
qui est nécessaire », a prévenu Barack 
Obama.

DIMANCHE (BIS)

7
EBOLA Une étude indique qu’une 
injection d’un vaccin expérimental, 
renforcée par une piqûre de rappel, 
permettrait une protection rapide et 
durable contre Ebola chez des singes. 
Ce qui conforte l’annonce de tests sur 
les humains. Le virus a déjà fait plus de 
2 000 morts. Le Sierra Leone a ordonné 
aux habitants de rester chez eux, les 19, 
20 et 21 septembre.

DIMANCHE

7
UKRAINE De nouveaux bombardements ont 

lieu dans la nuit, aux alentours de Marioupol 
dans l’est de l’Ukraine, malgré le cessez-le-

feu entre séparatistes et forces ukrainiennes. 
Cette attaque au mortier a fait une victime, 

la première depuis cette trêve par ailleurs 
accueillie avec scepticisme par les Occidentaux. 

(Photo AFP)
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14 sortir> culture

Qu a n d  o n  l e s 
rencontre au 
pub  Le  Pa le , 
on hésite à leur 

demander leurs  cartes 
d’identité. Difficile de croire 
que la moitié des membres du 
groupe vient juste d’obtenir son 
bac. À 18 ans, leur amour, c’est 
le swing, les rythmes de Rich-
ard Bona, Electro Deluxe, Roy 
Hargrove. Et la liste est loin d’être 
exhaustive. Jonathan Achille, 
Louis Chevé-Melzer, Pierre Thom-
as-Fredon, William Brocherioux et 
Yohan Fourrier jouaient ensem-
ble au lycée Paul-Louis Cour-
rier. Avec Giovanni Thevenin, ils 
forment Tobassi en février 2014.
Pour Pierre Thomas-Fredon, « Le 
jazz est une musique si ouverte 
qu’on peut tout y incorporer. Ici, 
chacun apporte le son qu’il aime, 
on compose et on arrange ensem-
ble ». Influences métal, gospel ou 
classique, le groupe fait infuser 
les genres avec une facilité éton-
nante. Tobassi remporte un trem-
plin en mai puis les organisateurs 

d u festival Jazz en Touraine 
l eur  proposent  une  scène .
Le succès les a surpris mais il n’y 
a pas de hasard : Tobassi joue 
une musique que chacun peut 
s’approprier. Les notes fondent 
dans l’oreille et le tempo pétille 
comme des bulles : un jazz qui 
se boit  comme du Vouvray, 
(presque) sans fin. La voix de 
Giovanni Thevenin y est pour 
beaucoup. « Je ne suis pas un vrai 
chanteur de jazz, se défend-il. Je 
viens du gospel. » Les puristes 
y trouveront peut-être à redire, 
mais cet été, lors de son premier 
concert à la guinguette, Tobassi 
a  conquis les  Tourangeaux.

Les six musiciens sont 
tombés dans le jazz quand 
ils étaient petits. S’ils 

admettent que cette forma-
tion particulière est leur « 

bébé », chacun poursuit des 
projets personnels. « Même si 

cela complique l’organisation des 
répétions, on tient tous à garder 
une vie indépendante, elle nourrit 
notre inspiration. Sans ça, on tourn-
erait en rond, on s’enfermerait », 
explique William Brocherioux.
Pas encore d’album et seulement 
deux morceaux disponibles en 
ligne : il faut se déplacer pour 
les écouter. C’est tant mieux : 
Tobassi est un groupe qui respire 
avec le public et que l’on peine à 
imaginer confiné dans un studio.

Le groupe Tobassi sera en 
concert mercredi 17 septembre, 
à 19 h 30, sur la scène du Village 
gourmand de Jazz en Touraine, 
à Montlouis.  Entrée l ibre.

Élisabeth Segard

EN BREF
JAZZ EN TOURAINE
C’EST QUAND ?
Le festival Jazz en Touraine s’ou-
vre jeudi 11 et se termine diman-
che 21 septembre. 
Programme complet, informa-
tions et réservations sur jazzen-
touraine.com

NOS COUPS DE CŒUR

Robyn Bennett et le Bang-Bang
La chanteuse américaine fait 
valser le jazz de la Nouvelle 
Orléans. Sa voix, un peu acide, 
apporte une saveur inattendue 
au trombone de Ben Van Hille. Le 
cadre du Magic Mirror convient 
à merveille à cette chanteuse au 
look vintage.
Jeudi 11 septembre, à 19 h au 
Magic Mirror.

MUSICA NUDA

Leur premier disque a été une 
bombe, leurs concerts détournent 
tous les classiques. Musica Nuda 
réunit en un duo étonnant la 
chanteuse lyrique Petra Magonni 
et le contrebassiste Ferrucio 
Spinetti.
Vendredi 12 septembre, à 21 h, à 
l’Espace Ligéria.

MOLLY JOHNSON
Accompagnée d’un piano et 
d’une contrebasse, la chanteuse 
va à l’essentiel. Et mérite son titre 
de plus grande voix du Canada : 
un timbre éraillé comme on n’en 
fait plus, la présence d’une chan-
teuse de rock.
Mardi 16 septembre, à 21 h, à l’Es-
pace Ligéria.

PORTRAIT

TOBASSI
Le groupe tourangeau 
au nom camerounais 

mitonne un jazz savoureux. 
Ils seront de passage 

à Montlouis.
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11 septembre
CONFÉRENCE
Art et handicap
Le Point Haut continue ses anima-
tions sympathiques. Ce jeudi, l’in-
stitution culturelle fait venir Michel 
Jeannenot, spécialiste des mobilités, 
pour une conférence sur la prise 
en compte du handicap et des 
personnes à mobilité réduite dans 
une construction publique. Ensuite, 
ce sera au tour de la compagnie 
espagnole Fadunito de réaliser une 
performance artistique, sur un par-
cours handicap. 
Dès 18 h, au Point Haut de Saint-
Pierre-des-Corps. Entrée libre.

12 septembre
CINÉ
Plein air

Vous pensiez que l’été était fini ? Eh 
bien, noooon (ou presque, en fait). 
Le ciné plein air Rives du cher joue 
les prolongations, avec la projection 
du film d’animation Un Monstre à 
Paris, d’Eric Bergeron. Les anima-
tions commencent à partir de 18 h 
(comprenez, votre marmaille qui 
peut jouer tranquille et vous qui 
vous remplissez la panse au stand 
restauration) ; le film, lui, débutera à 
la tombée de la nuit.
Dès 18 h, cour de l’école André-
Gide. Entrée libre. Contact : 02 47 
37 62 38.

13 septembre
RENCONTRE
Rentrée à Courteline
Et hop, Courteline reprend du 
service. Pour l’occasion, l’associ-
ation propose un après-midi de 
rencontres et d’échanges avec les 
animateurs, pour présenter toutes 
les activités de la saison : bien-être, 
danse, espace langues, sports, arts 
plastiques, etc. 
Dès 14 h, au 48, rue Courteline. 
Entrée libre. 
Contact : 02 47 76 02 67.

15agenda

PARTENAIRE

12 ENTRÉES POUR LE 
SAFARI TRAIN
Connectez-vous sur tmvmag.
fr et tentez de gagner 
une place gratuite pour 
embarquer sur le safari train 
d’Autrèche. Une balade sym-
pathique dans la réserve de 
Beaumarchais où vous pour-
rez admirer les autruches, les 
émeus et autres bisons et, 
pour le coup, c’est vraiment 
tout près de vous.

En plus, il y a douze places à 
gagner grâce à tmv !

Plus d’infos sur tmvmag.fr/
tours

COUP DE CŒUR TMV
Les Devos de l’humour
Bon, on vous prépare un peu 
quelques semaines avant ce fes-
toche du rire (mouah, hahaha, 
hihiii) exclusif en Touraine 
(hum). Chris Esquerre (yeah !), 
Charlotte Gabris, Jérémy Char-
bonnel, Alex Vizorec, Mous-
tache poésie club (wouhou !)… 
Tout ce petit monde passe pen-
dant les Devos de l’humour du 
21 au septembre au 17 octobre 
(héhé).
Vous savez ce qu’il vous reste à 
faire : devosdelhumour.com
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ANIMATION
Masse-moi

Mmmh, graou, bande de coquins (et 
coquines, non mais ! Pas toujours 
les mêmes qu’on doit accuser !)… 
Bientôt la fin de la Guinguette  
(profiteeeez), l’occasion de pro- 
fiter encore une fois des massages 
sur chaise mis en place de 15 h à 
19 h. Une fois que vous serez bien 
détendus, filez donc au concert de 
Watusi, un mix intéressant de hip-
hop et de nu soul. C’est à 21 h, idéal 
pour votre samedi soir.

SORTIE
Chat’pelle festival

Du rock, de la chanson et même de 
la disco. Tout ça d’un coup, hop, 
comme ça. Visez un peu le pro-
gramme qu’a concocté le Festival 
Chat’pelle : Pierre Jacquet (chanson 
française), Apolline (rock), les Mat-
adors du dancefloor (disco-funk, 
et on adore le nom !) et la Chorale 
des Bateliers des vents d’Galerne. 
Tout ça sur une journée, avec plein 
d’autres animations à la clé et une 
ambiance sympa. 
En plein air, rue du Docteur Ver-
neau, à La Chapelle-sur-Loire. 
Tarifs : 7,50 € en prévente ; 10 € 
sur place et gratuit pour les moins 
de 12 ans. Restauration sur place. 
Toutes les infos sur facebook.com/
festivalchatpelle

14 septembre
SORTIE 
Vide-greniers
Allez, hop, on remue ses fesses 
et on file au vide-greniers de 
Saint-Avertin, ce dimanche. Il risque 

d’y avoir du monde et en plus, c’est 
toute la journée.
De 7 h à 18 h, au centre commercial 
Château-Fraisier.

15 septembre
PRÉSENTATION
Cinéma tchi-tcha

Ça y’est, la saison commence à la 
cinémathèque de Tours. Ce lundi, 
présentation de la saison et projec-
tion d’un film sur les Journées du 
Film italien. Et en plus, c’est gratuit. 
Pff, que demande le peuple ?
À 19 h, rue du Petit Pré. Contact : 
02 47 21 63 95.

RENCONTRE
Café des femmes
Le café des femmes organise une 
nouvelle rencontre pour la rentrée. 
Le thème cette fois-ci ? Il faudra 
présenter le livre (ou le film) qui a 
marqué votre vie de femme. L’en-
trée est libre, mais il faudra prendre 
une consommation. Rendez-vous à 
18 h 30 à la brasserie l’Annexe, place 
Jean-Jaurès.
Contact : cafedesfemmes37@gmail.
com

@ Retrouvez tous les 
agendas sur
tmvmag.fr/tours
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Sujet sexy, petit côté 
geek, une bande-an-
nonce  b ien  f ichue 
e t  t i t re  p lus  qu ’ex-

plicite… Cela aura-t-il suffi à 
Sex Tape, dernier bébé de Jake 
Kasdan, pour éviter la déban-
dade ? Véritable four aux États-
Unis, la comédie du réalisateur 
de Bad Teacher a été assassinée 
par les critiques outre-Atlan-
tique. Budget de 40  millions 
de dollars loin d’être à l’équili-
bre, mauvais scores au box-of-
fice… Côté sexy, on repassera.
Pourtant, tout n’est pas à jeter dans 
cette comédie. Loin de là, même. 
Dans Sex Tape, Jay et Annie sont 
amoureux comme aux premiers 
jours. Premiers jours durant 
lesquels ils passaient leur temps 
à faire l’amour : partout, tou- 
jours, avec passion. Sauf qu’après 
dix ans de mariage (et la venue 
de deux enfants, argh !), le désir 
s’est érodé. La première scène est 
parlante : un mélange entre Bridget 
Jones et une comédie des frères 
Farrelly, avec Annie (jouée par 
Cameron Diaz), blogueuse modèle 
des mamans américaines, qui se 
remémore les parties de jambes 

en l’air endiablées. « Eh, on devrait 
faire l’amour jeudi ! La dernière fois, 
c’était quand on a acheté des ser- 
viettes. » La phrase est lancée. 
Le couple décide, un soir où les 
enfants sont absents, de pimenter 
un peu sa vie sexuelle. Raviver 
la flamme en filmant leurs ébats. 
L’idée fonctionne, jusqu’à ce 
que la vidéo soit enregistrée 
par mégarde sur un serveur et 
envoyée sur toutes les tablettes 
numériques offertes à leur entou-
rage. Du patron jusqu’au facteur !
S’enchaîne alors une course-pour-
suite burlesque pour récupérer 
les fameux IPad, nourrie par 
u n e  s u c c e s s i o n  d e  v a n n e s 
p l u s  o u  m o i n s  g r o s s i è r e s , 
m a i s  q u i  p r ê t e n t  c o n s - 
tamment à sourire. Déjà parce 
que les dialogues sont construits 
à la manière d’un Jason Sudeikis : 
incisifs, débités avec concision, 

bon mot sur bon mot filant 
comme des missiles. Sans 

temps mort. Aussi, parce que 
le casting fait le job avec préci-

sion. Étonnamment, on retient 
d’ailleurs moins le jeu des acteurs 
principaux (Cameron Diaz et Jason 
Segel d’How I Met Your Mother) 
que la performance des seconds 
couteaux. Notamment l’excellent 
Rob Lowe, dans son rôle de patron 
BCBG le jour et cocaïnomane 
mégalo adepte de thrash metal 
la nuit (LA séquence du film) !
Dans cette débauche de blagou-
nettes, la vulgarité fait son trou. 
Trop, peut-être. Tout comme 
Apple qui y fait son placement 
de produit de l’année… On pense 
aussi rapidement à ce triste écho 
avec l’actualité et ces photos nues 
de stars, piratées et dévoilées 
récemment… Enfin, Sex Tape 
est aussi une analyse, certes pas 
franchement finaude, sur le couple, 
sa routine, le sexe, l’amour et le 
désir. Et dans tout ça, on rit un peu, 
on sourit beaucoup. C’est déjà ça.

Aurélien Germain
Comédie américaine de Jake Kas-
dan. Durée : 1 h 35. Avec Cameron 
Diaz, Jason Segel, Rob Corddry…

ciné

HHHH CULTEissime HHH TOPissime HH PASMALissime H BOFissime  NULissime

ON A VU

SEX TAPE
Rigolo mais un poil trop 

vulgaire ; divertissant
sans être exaltant…

On a connu plus excitant.
ON A PENSÉ À…

18

HH

SUR TMVMAG.FR
GAGNEZ

10 PLACES
POUR LA SÉANCE

ET LE FILM DE VOTRE 
CHOIX AU MÉGA CGR

DES 2 LIONS.

LES MILLER,
UNE FAMILLE EN HERBE
Pour éponger ses dettes, David, 
petit dealer de quartier, se 
retrouve obligé de ramener deux 
tonnes de majijuana du Mexique, 
en faisant passer ses voisins pour 
sa famille. Le point fort du film, 
tout comme Sex Tape, réside 
dans les dialogues : jubilatoires, 
ciselés et concis. Comédie cor-
rosive et fumante, insolente et 
vraiment hilarante. Bref, cette 
comédie 100 % stupéfiante pos-
sède ce petit quelque chose que 
Sex Tape n’a pas : un côté foufou 
qui fait vraiment rire le spectateur 
pendant 1 h 30.
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19ciné

NEAR DEATH EXPERIENCE

Sixième méfait du duo de choc 
Benoît Delépine / Gustave Kervern 
(les fous furieux du Groland), Near 
Death Experience met en scène 
Paul, employé de plateforme 
téléphonique, en plein burn-out. Un 
vendredi 13, il décide d’en finir et 
pour cela, s’enfuit en montagne où 
il va vivre une expérience unique. 
C’est l’OVNI de la semaine, mais on 
a un peu peur, puisque c’est Michel 
Houellebecq l’acteur principal. Et 
l’unique acteur, en fait.

MADEMOISELLE JULIE
Ah, l’amour, c’est beau. Ou pas, en 
fait. Surtout l’amour impossible face 
aux normes sociales. C’est le sujet 
de Mademoiselle Julie, drame se 
jouant en Irlande, où Julie fait de 
l’œil à John, le valet de son père. Les 
deux ont des zigouigouis dans le 
bidon, mais certains éléments vont 
rendre l’histoire impossible (normal, 
l’amour, c’est pas facile). Un huis 
clos avec Jessica Chastain, Colin 
Farrell et Samantha Morton.

GEMMA BOVERY
Martin, boulanger au fin fond de la 
Normandie, est féru de littérature. 
Quand un couple d’Anglais vient 
s’installer à côté, il reste bouche 
bée : les deux amoureux s’appel-
lent… Gemma et Charles Bovery 
et en plus, adoptent les mêmes 
comportements que les héros de… 
Flaubert (malin !). Emmené par la 
magnifique Gemma Arterton et le 
fantasque Lucchini, le film est signé 
Anne Fontaine.

LES RECETTES
DU BONHEUR

Une adaptation du roman Le 
Voyage de cent pas (Morais), qui 
raconte la vie d’un restaurateur 
indien d’un petit village français, 
face à un grand restaurant, étoilé au 
Michelin… Et suite à la bande- 
annonce, on peut dire que cette 
comédie dramatique produite par 
Spielberg (!) paraît vraiment sympa.

ENEMYH H H

Que faire quand vous 
rencontrez votre dou-
ble parfait ? L’alter 
ego d’Adam, prof de 
fac un peu terne, se 
trouve être un acteur 
un peu louche, à la 
carrière minable. Ce 
long-métrage de Denis 
Villeneuve (Prisoners) 
oscille entre thriller 
contemplatif et drame 
fantastique. Si la 
musique angoissante 
sur les scènes sans 
action peut se révéler 
étrange, elle ne prend 
sens qu’à la toute fin 
du film. Magistral, Jake 
Gyllenhaal renoue avec 
ses débuts fantastiques 
et donne ce qu’il faut 
de chair à ce film de 
rêveur dérangé.

B.R.

LES GARDIENS DE 
LA GALAXIE H H H

Un aventurier de l’es-
pace traqué par des 
chasseurs de primes, 
qui s’allie avec un 
raton-laveur psycho-
pathe, un arbre qui 
parle, une montagne 
de muscles bête 
comme ses pieds 
et une alien verte… 
Avouons que le nou-
veau film de James 
Gunn avait de quoi 
faire peur sur le papier. 
Sur l’écran, c’est une 
déflagration d’effets 
visuels, un space-opera 
rythmé et foldingue. 
Le tout dopé aux 
références 80s et à un 
humour décomplexé 
délicieusement jouissif. 
Le blockbuster estival 
surprise.                  A.G.

MAINTENANT OU 
JAMAIS H H H

Petit film de rent-
rée, passé presque 
inaperçu, ce long 
métrage de Serge 
Frydman se révèle fi- 
nalement être une 
petite pépite en ce 
mois de septembre 
maussade. C’est en 
partie dû à la grande 
Leïla Bekhti qui inter-
prète avec brio cette 
mère reconvertie en 
braqueuse de ban-
que afin de sortir des 
affres de la pauvreté. 
Sans être voyeur, 
Maintenant ou jamais 
raconte cette situation 
désespérée avec beau-
coup de chaleur et un 
œil quasi sociologique. 
Une très belle réussite.

B.R 

LES NOUVEAUTÉS

LES FILMS DÉJÀ EN SALLE - NOTRE AVIS 
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20 sortir> kids

Poupette a 8 ans, (presque) toutes ses dents et 
elle s’est obstinée à dessiner de mini bandes 
dessinées tout l’été. Elle veut absolument 
aller au festival À Tours de bulles. Aurélie 

Lecloux, auteur et coloriste, n’est pas surprise : « 
Certains enfants imaginent d’abord les images, d’autres 
les textes mais dès le CP, les enfants peuvent créer des 
bandes dessinées. » Les goûts des petites têtes blondes 
restent classiques : Spirou, Tom et Jerry, Titeuf, Chi le 
chat se disputent le podium des icônes. Le phénomène 
manga frappera un peu plus tard, à l’adolescence.
Chaque année, les ateliers de création de bandes 
dessinées animés par les huit membres d’Atelier 
Pop, le collectif de BD tourangeau font le plein de 
Franquin en herbe. « Bien sûr, c’est une initiation, 

explique Aurélie Lecloux. En deux heures, on leur 
explique d’abord le processus de création, puis on leur 
laisse les crayons. » Les enfants (mais aussi beaucoup 
de parents !) tombent des nues en découvrant les 
multiples étapes de la fabrication d’une BD. Aux 
petits d’imaginer leur histoire, dessiner un strip de 
deux cases ou une chute, pour repartir avec l’ossa-
ture d’une bande dessinée à continuer à la maison.
« La BD, c’est de 7 à 77 ans », confirme Julie, l’une des 
organisatrices. C’est la présentation de planches réal-
isées en milieu scolaire qui ouvre le festival ce mercredi.

Élisabeth Segard

À Tours de bulles, du 10 au 14 septembre à Tours. 
Programme des ateliers enfants sur atoursdebulles.fr

 ÇA LES FAIT BOUGER
RENCONTRER MANUXYZ

Il a pris ses quartiers dans les pages 
de tmv depuis septembre et il 
animera les ateliers d’initiation à la 
BD pour enfants et adolescents : la 
guinguette accueille ManuXYZ.
Samedi 13 septembre, de 15 h à 
17 h, à la guinguette.

SORTIE

Isaure, la petite fille aux biches, et 
sa famille ouvrent les portes de La 
Bédouère pour une journée. Suivez 
la piste des daims, des biches, des 
autruches, des cerfs à travers le 
parc.
Entrée 4 euros, gratuite pour les 
– de 4 ans.
Le dimanche 14 septembre, de 14 h 
à 19 h, à La Bédouère, renseigne-
ments au 02 47 55 14 28.

SPECTACLE
Les marionnettes à fils de la Com-
pagnie Mariska-Val de Loire jouent 
Pinocchio. Reste à savoir si elles 
aussi verront leur nez pousser...
Dimanche 14 septembre, à 16 h. Dès 
3 ans, tarif unique 5 euros. Castelet 
de marionnettes, Parc de la tour, 
à Saint-Cyr-sur-Loire. Renseigne-
ments au 09 63 60 64 21.

LES ENFANTS BULLENT

   ÇA LES FAIT RÊVER !
AFFICHER
Avec beaucoup de tendresse, La 
P’tite Madeleine redessine ses sou-

venirs d’enfance. 
Ses illustrations 
ont séduit l’Angle-
terre, l’Australie et 
la Corée. Impres-
sion numérique 
sur papier 160 gr/
m2, format A4.
Affichette Le 
Grand bazar, 
10 €, sur laptite-
madeleine.com

CÂLINER
Les bébés s’attacheront à ses 
grandes oreilles. Créée par Marie-
Noëlle Bayard, la première col-
lection de doudous de Marron 
rouge est craquante. Les yeux et la 

bouche sont en 
fil cousu. Garni 
de polyester et 
100 % coton.
Doudou Claude 
le Lapin, 19 €, 
sur marron-
rouge.com

LIRE
Loulou le lutin 
a trouvé une 
petite étoile 
filante dans 
son jardin. Elle 
est tombée et 
s’est blessée. 
Le petit bon-
homme va tout 
faire pour la 
soigner. Une 

histoire à lire dès 5 ans.
Je vole comme une patate, de D. 
Lévy et A. Ricard, 5,60 €, aux Edi-
tions Nathan.
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Les meringues n’ont pas de secrets pour moi. 
Les cosmétiques, ça ne devrait pas être plus 
compliqué ? Je me lance donc, pleine d’assu- 
rance, dans la confection de mes produits de beauté.

Un expert me déconseille de commencer par du 
maquillage : « Les pigments demandent une mesure 
très minutieuse. Pour les rouges et les baumes, attention 
lors du démoulage, ils peuvent se briser. » Prudemment, 
j’opte pour la fabrication d’un shampoing. J’imag-
ine qu’il s’agit simplement de mélanger 2 ou 3 trucs.
Une fois le kit déballé, je me réjouis d’avoir choisi un 
coffret pour les débutants. Fiche de recette, ingré- 
dients, ustensiles, conseils d’hygiène, tout y est. Je 
désinfecte casseroles, fouets, entonnoirs, pipette et 
commence le mélange. Surprise : le shampoing réclame 
six composants et il faut les chauffer. Soulagement : 
les instructions sont très claires. Une odeur de savon 
chaud envahit la cuisine. « Maman, ça sent bizarre ! » 

Trente minutes après, l’ajout du dernier ingrédient, 
2 ml de fleur de tiaré, nous emmène dans les îles.
J’y prends goût et résiste à l’envie d’améliorer 
la recette à ma sauce. Comme en pâtisserie, la 
cosmétique fait appel à la physique et à la chimie : la fa- 
brication d’un produit, même facile, exige de la 
rigueur. Rajouter des protéines de soie là où l’on 
ne vous en demande pas ou doubler la quantité 
d’essence de rose peut déséquilibrer la compo-
sition (et provoquer une réaction lors de l’util-
isation ou diminuer sa durée de conservation).
Grisée par le succès (250 ml de shampoing fleurant le 
sable chaud), j’enchaîne avec la création d’un masque. 
Et côté prix, c’est une opération gagnante : ce coffret à 
25 € m’a permis de fabriquer quatre produits capillaires.

Stelda

J’AI TESTÉ
LA COSMÉTO 
MAISON

De la cuisine
à la salle de bain, il 
n’y a qu’un pas : je 

l’ai sauté en
fabriquant mes
cosmétiques.

 ÇA NOUS FAIT DU BIEN

NOURRISSANTE
ET PARFUMÉE

Oui, oui, on 
est capable 
de l’acheter 
juste pour 
la boîte. 
Mais 

la crème ne devrait pas vous 
décevoir : beurres de karité et de 
cupuaçu, huiles de jojoba et de 
coco… et odeur de fleur de tiaré.
Crème pour le corps Moana de 
Baija, pot de 70 ml, 11,90 €, sur 
baija.com

FOND DE TEINT FACILE
Facile à 
appliquer, 
voici le pre-
mier fond de 
teint mousse 
bio. L’huile 

de tournesol et de karité assurent 
l’hydratation, son fini poudré garan-
tit un teint mat. Existe en 3 teintes.
Natural mousse Make up de Lavera, 
pot de 15 gr, 12,95 €, points de 
vente sur lavera.de/fr

LA RECETTE MAISON
Un gommage anti-cellulite :
2 c. à soupe de marc de café.
2 c. à café d’huile d’olive ou d’argan.
Mélangez dans un bol et ajoutez un 
peu d’eau. Appliquez sur le corps 
humide.
Insistez sur les zones où se trouvent 
la cellulite.
Rincez à l’eau tiède.

(Photo tmv)
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Couleur culte pour ce ver-
nis 7 Free. Tenue et bril-
lance testées et validées. 
30 couleurs disponibles.
Vernis Bourgogne de Avril, 
flacon de 7 ml, 2,80 €, sur 
avril.fr

Tellement 80’s. Bottines à 
double zips argentés et bouts 
légèrement pointus. Talons : 
3 cm. En cuir. Boots noires de 
Jonak, 125 €, chez Jonak.

On a retrouvé le 
sac pochette des 

nuits new-yorkaises. 
En veau velours. 
Pochette Made-

moiselle Karine de 
Lancaster, 175 €, 

corner aux Galeries 
Lafayette.

Le crayon magique : il est 
conçu pour faire eye-liner 
ou fard à paupière. Et il 
existe en 32 couleurs.
Crayon jumbo Rouille de 
NYX, 5,49 €, chez thebeau-
tist.com.

Presque des santiags de pluie. 
Bottes courtes en caoutchouc. 
Hauteur de la tige : 22,5 cm. 
Sangle amovible. Bottillons Miss 
Julie de Aigle, 120 €, chez Aigle.

Pour changer du débardeur. 
À glisser sous un blazer ou 
un pull à grosses mailles. En 
soie, incrustation de dentelle. 
Caraco Naf Naf, 35 €, chez 
Naf Naf.

Couleur poudrée et coupe affû-
tée pour un blazer à garder. Zips 
à la taille et aux poignets.  En 
polyester, doublé acétate. Veste 
Maquillage, 79,95 €, chez Zara.

WORKING
GIRL 2

Imaginons la suite du célèbre
film des années 80. Avec

un léger lifting, le vestiaire
de Mélanie Griffith

est d’actualité.

Déniché par Stelda

T’as tes Derby, t’as tout compris. On 
peut leur mettre des lacets de couleur 
pour les égayer. En cuir glacé. Derby 
bordeaux de Eram, 69 €, chez Eram.
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Avez-vous déjà mangé 
une salade de légumes 
coupés en bâtonnets ? 
C’est l’originalité de 

la maison. Chez Liber’thé, d’au-
tres choses sont surprenantes, 
à commencer par son atmo-
sphère. Ici, les étudiants crois-
ent les petites dames du quar- 
tier. Comme à la maison, installé 
dans un canapé club ou en 
terrasse, on peut se connecter 
à Internet ou lire les magazines 
proposés par le salon de thé.
« On voulait prendre le temps, 
explique la gérante,  Pauline 
Dupas. Pouvoir rencontrer nos 
clients, faire des gâteaux maison, 
choisir nos produits... Mon conjoint 
a toujours travaillé dans la restau-
ration, hors de question pour nous 
de vivre au rythme des coups de 
feu. » Un restaurant sans coups de 
feu, c’est possible ? Oui, les deux 
tourtereaux le prouvent. Le service 
n’est pas mou pour autant. Simple-
ment, Pauline Dupas et Vichet 
Svay travaillent en douceur. Lui est 
en cuisine, elle en salle et parfois, 
c’est le contraire. « Vichet est plus 
doué que moi pour les plats mijotés, 
avoue la jeune femme. Ces jours-là, 
je prends le service. » Ce midi, c’est 

Monsieur qui est aux fourneaux 
pour préparer le sauté de veau.
Sur les étagères, les thés s’ali- 
gnent dans de gros pots en métal 
rouge : thé vert, thé noir, thé 
rouge, il est proposé à la théière, 
ou froid, dans un grand verre.
Il est 14 heures, la cloche à pâtis-
series est déjà presque vide. 
Mon voisin de table a dévoré les 
dernières miettes de son crum-
ble pommes-pêches. En cuisine, 
Vichet Svay dore une crème 

brûlée à la lavande. Demain, 
elle sera peut-être parfumée 
au thé ou à la fleur d’oranger.
Ça donne envie  de  revenir 
bruncher dimanche. Avec une 
boisson chaude, un jus de fruit, 
une viennoiserie, deux œufs, trois 
tranches de bacon, une assiette 
de fromages et une salade verte, 
la formule anglaise devrait nous 
rassasier jusqu’à l’heure de l’apéro.

Élisabeth Segard

LIBERTHÉ

LE TEMPS À VOLONTÉ

Le salon de thé Liber’thé offre une bulle de calme. (Photo tmv)

AU MENU
LE PLAT

Le bec sucré de la rédaction se 
devait de goûter le café gour-
mand, la meilleure manière de 
découvrir les classiques 100 % 
maison de Liber’thé. La mousse 
au chocolat, la crème brûlée, le 
financier rond comme un maca-
ron et le café ont été reçus avec 
mention très bien. Et on a croqué 
tous les smarties (mais pas la 
fraise Tagada, on est hyper rai-
sonnable).

L’ADDITION
Le plat du jour est à 8,80 €, la 
formule entrée-plat-dessert à 
16,40 €. Pour 13,50 €, le brunch 
anglais est un vrai repas. La 
théière pour deux est à 5,60 €. 
À noter, le café à 1,40 €. Tout est 
fait maison.

EN PRATIQUE
Liber’thé, 25 place Gaston-Paillou, 
est ouvert le lundi de 10 h à 18 h, 
du mardi au samedi de 10 h à 
22 h et le dimanche de 10 h 30 à 
16 h 30. Réservations au 09 81 91 
98 01. Le salon de thé a une page 
Facebook.
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LE CD
MELT - LIES 

Formés en 2012, les Tou-
rangeaux de Melt balan-
cent enfin leur EP Lies 
(téléchargeable gratuite-
ment oui, oui). Et on ne va 
pas se mentir, ici, ça sent le 
gros rock, les guitares qui 
suintent, avec de la ryth-
mique qui fait taper du pied 
(ouch, ce Media Machine 
qui fait mal !). Dotés d’un 
son chaud, ces quatre titres 
costauds se démarquent 
par la voix surpuissante 
de Guillaume qui abat un 
travail phénoménal. Prom-
etteur !
À découvrir sur facebook.
com/melt37

LE JEU
METRO REDUX

Vous aimez les ambiances 
de fin du monde et les 
mutants ? Alors n’hésitez 
pas. Replongez dans l’uni- 
vers post-apocalyptique 
moscovite avec Metro 
Redux. Destiné aux plus de 
18 ans, ce FPS à la sauce 
survival-horror regroupe 
les versions remasterisées 
et enrichies des précédents 
opus de la saga Metro sur 
PC et consoles nouvelle 
génération. C’est gore et 
violent, bourrin à souhait, 
mais qu’est-ce que ça 
défoule !

L. Soon
Metro Redux, + 18 ans, PC, 
PS4 et Xbox 360, 40 €. 

LE DVD
LE VENT SE LÈVE

Si vous n’avez pas eu l’oc-
casion d’aller voir en salle 
le dernier chef-d’œuvre 
de Miyazaki, investissez. 
Cette quête du ciel menée 
par Jiro, un ingénieur aéro-
nautique, va vous prendre 
aux tripes. Petit, grand, 
peu importe votre âge : 
universel, Le Vent se lève 
parle d’amour, de rêves et 
raconte sans détour l’his-
toire d’un Japon en quête 
de légitimité au début du 
XXe siècle. Ça vous donnera 
même envie de revoir Prin-
cesse Mononoke, Chihiro, 
Porco Rosso…  

LA BD
VERTIGES
DE QUITO

Entre guide touristique, 
carnet de voyage et album 
de famille, les aventures de 
Didier Tronchet en Équa-
teur et en Bolivie sont un 
pur régal. Avec la visite d’un 
ambassadeur au fin fond 
de la jungle, d’une partie 
de foot avec les indiens 
Sarayku ou d’une simple 
description géopolitique 
de sa rue à Quito, l’auteur 
de Raymond Calbuth et 
de Jean-Claude Tergal, 
démontre un sens inné de 
l’observation. Tout ça, sans 
se départir de son humour 
légendaire : une des plus 
belles surprises de cette 
rentrée BD.          H. Bourit

La playlist de la rédac’
On a écouté ça cette 
semaine, entre deux 
articles. 

// Be quick or be dead 
d’Iron Maiden
// Mathematics de Mos 
Def
// Imaginary Places de 
Busdriver
// Tell her no de The 
Zombies
// Scourge of iron de 
Cannibal Corpse

LA
PLAYLIST

DE LA 
RÉDAC’
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GROSSE BISE 
AUX VIERGES
Vous êtes délicat(e), atten-
tionné(e), prêt(e) à vendre 
votre mère s’il fallait réduire 
la pauvreté dans le monde 
ou liquider votre Livret A 
pour stopper le virus Ebola. 
Vous êtes la Beyoncé des 
causes perdues, la Miley 
Cyrus des pauvres gens. Ça 
ne sert à rien, mais vous ne 
pouvez pas vous en empê-
cher. Cette semaine, c’est la 
vôtre. Kiffez votre vibe*.
Amour
Vous allez pécho sans arrêt 
cette semaine.
Gloire
Un indice, jouez au Quinté +

Beauté
Oui, vous êtes mmaaaag-
gniiifiiqueeee !

BÉLIER
Amour
Mystérieux (se)… 
Gloire
Et si demain c’était au-
jourd’hui ? (regardez une 
Histoire sans fin, vous com-
prendrez).
Beauté
Mince, vous faites comment 
pour porter ce poom-poom 
short sans qu’il craque (c’est 
valable pour les mecs aussi, 
désolé).

TAUREAU
Amour
Vous faites comment ? 
Gloire
Ok, ça passe.
Beauté
On vous avait dit d’arrêter 
le Babybel, maintenant c’est 
fichu…

GÉMEAUX**
Amour
Genialny.
Gloire
Awesome.
Beauté
Wunderbar.

CANCER
Amour
Ça craque vite.
Gloire
Et si c’était vrai ?
Beauté
Arrêtez de vous prendre 
pour un caramel.

LION
Amour
Graaouuu
Gloire
Yohoooo !
Beauté
Heeee….

BALANCE 
(Spécial jingles radio
inchangés depuis 1998)
Amour
Chééérrriiieeeee
FFFMMMMMM !
Gloire
Fun Radio, Fun Radio, 
FUN RADIO… Le son 
DAANNNCEEFLOOR !
Beauté
NnoooosssttaaaalllGGG-
GIIIIIEEEEEE !

SCORPION
Amour
Désolé de vous décevoir 
mais les coups de foudre… 
ÇA N’EXISTE PAS ! Ok ?
Gloire
Mouais, si gagner un grille-
pain au loto de Saint-Jacut-
les-Pins ça compte, alors 
d’accord.
Beauté
C’est dur la rentrée, hein ? 

SAGITTAIRE
Amour
Badaboum.
Gloire
Un sou est un sou ? Rapace…
Beauté
Sans rire, vous avez une pa-
tate sur la joue. 
 
CAPRICORNE
Amour
On bloque.
Gloire
Vraiment rien.
Beauté
Nan, rien du tout. 

VERSEAU 
(Les constats astrologiques 
sont dans le désordre, à vous 
de bien les replacer)
Amour
Gnnnaaa, chaud patate !

Gloire
Ce n’est pas tous les jours 
la fête.
Beauté
Au bal masqué ho hé ho hé.

POISSON 
Amour
Arrêtez le cassoulet du mer-
credi soir, vous verrez, ça ira 
déjà mieux.
Gloire
Tapez trois fois dans vos 
mains, sautez en l’air, criez 
« mazette » et allongez-vous 
à plat ventre. Si vous faites 
tout ça dans l’ordre, vous 
allez devenir riche. 
Beauté
On vous a bien eu, hein ?
 

* profitez-en parce que vous 

allez prendre cher la semaine 

prochaine.

** si vous ne comprenez rien, 

on ne peut plus rien pour vous, 

vous êtes un(e) mauvais(e) Euro-

péen(ne).         

HORO 
SCOPE
DU 10 AU
16 SEPTEMBRE
Votre dose de généralités astro-

sceptiques
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